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Pour donner ien humbjile appré 1ci-
ationt sur cet our ,je- dirais (lu',il
ist vraiment dinew de( mrie, eiý t i .a-
jouterais même sarus crainte- qu'il al
lat grloirei de brille-r pa11riles plu1 s
beaux joyýauix de notre littéýraturqeca-
itiriaiee C'est un romanttt, sansl, don-
te,, rmis autssqi uni richev ruil de su-
avis saluit.iri- die riflexions vilé
souls deý be-lls fleui-mre de rhétoiriquIle,

furleinles det lat siève natio>nale et
quii Ixal r le dox pafu je lat

Ma is ues furent doncl'del
planl de$ flaure.t Coan danst lat com-
posbitiont de. ce- livre. ignrreý ide soin aut-

teuir? Voilà unt probilèmeassz dff
vite A résoud(re,. Ce queio je-puri i
re- avoc oertituide, i'e-st qu1'olle aVu
lu poertert en1 hauit lf... qu trop fil
tachéjts à lat terre; do inneýr, danse, sat

grceueAnwéilmne,ý unei( leçon pleineo
dei chairmev et delicte auix jeu
ilis t1-4 rfr Inxp<ýrînltAus, qui font,
rempillif.s dl'unet craintive croié
leutr apparitiont dans le senitier dei lat
vie-, elle- uwst auss4i efocede mon

tnr touis lat fragilité4 dem affections
humaines. oi trf oi t a. été de fai-

rid luilenvi : nioble eit admliraite mis-
siont dl'unilume chrétienne

Ifansf le chix de.m personinageis (le
110 rt.il Y ai dev la part de lVéc-ri-

vaini unt go*,it mariuable pour le
beau Pt le iru4n. Une figuim de fern-
me- surtouit e détacihe aiiw et fi-

mciAno hne Ami! pleine d'lnnooepn-

l'lnfnrtuneii au momnt où ple
croy' ait fitrv frol(4- par leP bonheur ln-
eonsfitant et, fragile dé la t4r" Avec
quioI art, l'atoumr nous fait voir as

coeutr trop) grand pouir tnire fffvkytn
huanem $ug$aer à l'ombre de

I*ul p u n donner aul CauVeur,

ý_ uýý_fýf*f ýFý_ - -

et accepter aveýc toute la ne
sont ine de partager l'ami
soni Galice après avoir port
tanit sal lèvre, à la couipe di.

Monieui(ir dle Mlontbrun
moins inéesat qule sa f
teuIr a mntré( dans ce fier
ty-peparfitl dje l'hommille

fet semilble. appuIyir soit los
queii procuire lit vie lborie
noraible dui culItivateur poi
ser-Vation dles mous i(
quli fit lu-êel'édu11catiol
le, liii porta unt amnour
solide et sanls égîm:vrz
quii n'avait en vuie quie le b)
tt- ot l'emnbellissemient de 1
Dieu luti avait conifiée-.

On n pourrait Pa5<r
tact de. l'auiteur dI'évoqtîcf
delicieuix natureýl 1e souivei
fiersani tes avec la nol,
patriotique qu'elle ?irkt
so»nageLs. C'est ainsi que 1

reqeLévis et les hérose
viennenlt éveiller dans nos
jouirs dle c"ombts,. de llotf*e
la uloire pour nous de p(
tels braves. Et G7arneau !
accent de reconnaissance <

rattion l'auiteur en fait l>élo)
peu lt s'méhrde partag.
time-nts9 de ra.titudel( er
hommerf dle couage de

héro!qe* sacrifice!", i
le dlit si bien.
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lver prix: RZeinette-, Troi
(Adr-ienne L,'Heu-reuIx ).

peti gargBn

ter prix : Gros--Jean, 1,
ietvoyé so noma niais demi
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,rtume de 1er prix:Ma -onto
un tiirs- thldca Roy , Boston, Masýs.

s3 heutreuix. 2e prix:Peee ubéos
netpas ciennle Ollivier), ruel4 sait

ille. L'aur- Qu c; Marie l"raticesca.u
miodèle le Alia ýothillier), Couivent
lut devoir onrgtnSt-lFrançois di,

a.vantagesmgy
lise et ho- 2eprix: austaveLadle
ar la con- brdg, ass.

4t homme, Félicitation1s aux he111r4eux
i deý sa fil- renits quii recevront souis peu
~vère rAitis compnise duei à leutiravi
ti chiré'tienr Jei, rteden ovi
onhlelur fui- touitts les om sionmai
'Ame queo conibreilnent de' lnattii rs déj"à

pouir mia pietele redimp
îaperçu le c siiîs entnede eolc
r avec unr fanlts, et J'eqYpère queii vouls mle
ir de(, nos r-ez enicore le plaisir db, tos
~le ardeuir de novaxpix dar1s 1&., ci
àses,ç per- àÏ venir de la Page, d1,- Vnfan
[e chevale-
canadiens- jeux 4'Esprlt
esprits les
patrie et t'ommenlz leshmlt4éie

s9éder de règn, deLoui, XII 1.
Avec quel

4t d'admi- Qesgii 'xrsin
gep! On nA idii à quaore hurs.
Pr ses w.n-
ivers «'et Rponses à jeux el'esr

re,évérance____
Omme elle Donnez lasinfciode

bes sulivanitq:
CISi. Envi passe avar-ice.

utiller).2. Aide-toi, le, ciel t'aidera.
3. Une once de disc-rétivi

$ unIle l1ired'prt
4. ipue sur la poîinte il

gu1ille.
i.-Rivières, répýions-s:

N0 1. C'est-à-dire quei le péol
vie déýpasse celui deý l'avariü

é4vi; (A vare, laisse mouir,i- l'envIieux~
ande qu'il 2). Là où il y a de la bonne

té et du travail, Dieu bé,nit
forts, et cf, travail.

une Ter- 3. Le bon senis est plusý if1éi
(lue l'esprit Out la finesse.


